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| ronse 21. Janvier. 
le Plus de {x mois il n'y 

: Folie Plas de Troupes Fran- 
hek, ge notre Canton 5 
female le courant de cette 

6 PTR 8 Citoyen Paijant 

í Boa ICH Avec des Inftru- 

Hard, qui le déGignent ( tal Montri- 


tre Ville, & qui Commandant de no- 


QUI Annoncent 


éc de quelqnes Trou la prochaine arri- 


Helvérie groene évacuation de toute 
Äl Paroit, ke, Troupes Frangoifes » Mais 
Partitio h Jugé núceffaire de fzire 
Notre Republi € ces Forces dans toute 
N hat Nd tran- 

Ì € fort de ce Pa 
Hon Seg, IRG qu'on Pefpère) de fa ee 
daetine R eft, qui aflurent, 
: ilitairen  gencerée entre les 
ent, a rangoifes & notre 
Î ont èn Pe fuite des Négociâ- 
ur armer ee au fajet d'un Plan, 
ì À &s [labitans des Petits- 
Yanpois , he a déplu au Général 
ir la Force Place duquel ila promis 
Armée, qu'il commande, 
oud pour pouvoir 
occafion de Pe in pourroient s’é- 
te de chofes, tabliffement du nou- 


B 
DE Plan de NE, Je 24. Janvier, 
ke loys Reana Ie Premier Land- Amman, 
Achove B Apporté de Paris, pour 
14e far un c8'er le Gouvernement He/vé- 
e à fe zi able & permanent, com- 
nas copper. Dans fa Séance 
a fed 2 rendu le Décret fuivant”’ 
ap 1°Yint pris en confidérati 
fale he Premier Land. da nanslal ĳ 
a emandé importante, ainfi que le Pré- 
tonie; is fon- Commiué , par lequel 
san me: le nomb 
SMment de 


» au an cel 


It, 
de £à 


Et des Cantons devant être 
és Membres du Sénat doit 


Mer proportionnellemen:: * 





„ Que, ce changemert une fois opéré, on 
pourra plus facitement atteindre le but dé- 
firé de fixer tes attributions du pouvoir 
central, & faire cfptrer aux Cantoas dés 
organifations convenebies: * 

‚, Que cet arrangement préliminaire devra 
Gure fuivi de la recounoiütance Dip'cmati- 
que de la République Melvétigne % de fon 
Gouvernement, de fon Indépendance, de 
fa Neutralité, & d'autres avantages Politi- 
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s, ques, deerdie: 

‚, 19. Le Sénat fera augmenté de fix Mem- 
bres: 20. Le Sénat ainfi compleué, les Mem- 
bres du Petit - Confeilcefferontleursfortions; 
& il fera de fuite procédé à fa nouvelle for- 
mation: 3e. Il y aura onze Membres dans le 
Petit-Confeil* 40. Les deux premières Places 
font occupées par deux Land- Ammans , qui 
alternent annuellement: 50, Les deux fecon- 
des le feront par deux Statthalters, dont cha- 
cun eft adjoint à un Land-dmman: Go. Sept 
autres Membres du Sénat completteront le 
Petit-Confeil: 70. Eutre quatre de ces Mem- 
bres feront répartis les Départemens de 1’ Zr2- 
térieur , de la Jrflice & de la Police, des Fi- 
nances, & de la Guerre: 80. Tes trois autres 
ferout, en cas de befoin, les Adjoints de ces 
Départemeas. * . 

Le Sénat a enfuite nommé Membres du 
Sénat les Citoyens fuivants: Efcher, Glayre, 
Kuhn, Rengger, Ruttimann , & Schmidt, — 
Glayre, Ruttimann, & Schmidt ont été 
Membres du Con/ei/-Exdcutif; Efster & 
Kuhn , Membres des Confeils- Légiflatifs; 
& Rengger, Miniftre de l’Zntérieur. — On 
craint, que pfufieurs d'entre eux n’ac- 
cepterónt pas. 

EXTRAIT des Nouvelles de. Parts 

jusqu’aa 13. Plaviôfe Ca. Eévrier.) 

‚, Le to. de ce mois, à 6. heures du 
fotr , le Canon a annoncéle retour du Pre- 
mier-Conful. Des Députations du Sénat 
Confervateur , du Corps-Leégiflarif, & des 
premières Autorités-Civiles & Miticaires 
du Département de la Szine, fe fout ren- 
duës le lendemain au Palais du Gouverne- 
ment, pour le féliciter fur Pheereux zful- 


v 


tat du Congrès de Lyon, tendant Àà remet- 
tre entre les mains du Premier -Conful les 
rênes du Gouvernement de la République 
‘Cisalpine „comme il tiert celles de Ia Ré- 


publique Frangoîfe. La Députation du Corp 


Eégijlarif „ dowipetéedesg. de fes Mebres „ 


en vertu d'une Détibérarion, qu'il avoit 


prilg Ie veitle, fur introduite à une heure, 
Le Citoyen Derisme, chargé de porter la 


parole, prononga ie Discours fuiwant, * 

„> Une Nation Etrangère, qui ndquit à la 
Libertd par les exzploits d'un Héros, a defiré „ 
gue fu PuifJance s'étende fous les aufpices d'un 
Sage: Et dans une Fuile , oë vous alliez fai- 
re oublier de grundes infortunes, le Voeu de 
la République Iralienne a été rempli. 
Gloire à celui-qui doit autant de Conquêtes à 
Uwmour de fes Zertus qu'à la terreur de fes 
Armes; qui fait gouwerner comme il a fou 
waincre, & dont echugque penfde prépare, & 
chaque aëion réalife un bienfaitpourt’ Humat 
sitd! Heureufs aufö la France, fur qui rejail- 
bit la gloîre du Magiflret „ quit préfide à fes 
maguifigues dejtindes ! 

s, Organe fidète d'un Peuple „gui vous ché- 
rie. comme il vous audmire „le Corps-Légis- 
laif aime à vous evprimer des fentimens, qu'il 
partage. Combien il nous efl dour, au milieu 
de Vategrefe que votre retour fuit Eclater ici 
de toutes parts, d'avoir à vous offrir be jufle 
tribut de fes fincères fllicitations, * 

„> Le Premter-Conful a répondu en ces 
termes. * 

,, Ul éroit de la gloire & de l'intéré: de la 
France d'afurer pour toujours le fort d'une 
République, qu'elle a créée. Jefrère, que 
fa Corftiuution & fes nouveaux Magiftrats fe- 
ront fon repos & fon bonheur. Ce bonheur 
R ce repos ne ferant poiat étraagers au vôtre. 
Notre profpérité ne pcut desormais être fé- 
parée dela profpérité des Peuples, qui nous 
envirannent. ”’ 

‚‚ Fai recueilli dans mon voyage la plus 
douce récompenfe des efforts, que j'ai Faits 
pour la Patrie: J'ai recueitli{ur-tout lexpres- 
fion libre & franche de l’opinion publique dans 
Yabandon de la confiance particulière „dans le 
langage fimple du Commercant, du Manu- 
fattarier, du Cultivateur: Tovs demandent, 
que le Gouvernement foit fidèle aux princi- 
pes, qu'il a développés: C'eft de-là qu’ils 
attendent leur bonheuz. ” 

‚‚ J'étois déjà plein de reconnoiffance pour 
Jes marques d'intérêt, dont la Nation a hono- 
ré mes premiers efforts. Je reviens pénértré 
de fentimens encore plus profonds. Le facri- 
ice de toute mon exiftence ne fcauroit payer 
„Jes émotions, que j'ai fenties. Fen éprouve 
une bien douce, en vous voyant affocier vo- 
tre voeu au voeu de la Nation. * 

‚… Le Citoyen Devisme ayant rendu com- 
pte le même jour, à la Séance du Corps- 
Lériflarif, de V'Audience ain que des Dis- 
cours, que nous venons de rapporter, cet- 
ze Affemblée ordonna limpreffon du Com- 
pte-reudu ainft que du Discours, tenu par 
Ta Députetion an Premier- Conful , & s’ejour- 


. 
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Ma Au 16, de ce mois. — Le Mias R 
Relations extérieures avoit précéé 


jour. le Premier-Conful: 1 eft dé Ee 

depuis Ie 1o. aù foir. ” EN r 

„… Le Fournal oficiel vient de pöin” 

Procès- Verbal des opérations de 12 pa 

te-extraordinaire , le Rapporc dì &ll 

mité des Trente à 'Affemblée - géne, 8 
‚5 


le Discours prononcé par le Premí ( 
Jul. — ** La Commillion des Freutfé : Jm, 
2 Ainft que commence le Prooès-VÉ o 
> formée dans le fein de la Confulte le 
» ne,a préfenté, avant- hier (5. PI t 
» au Prenmier-Conful, la Réfolutio?, 
Rapport, dont la tradu@ion fuit. # 
‚ L'afembdlde générale de la Confoltan; 
traordinaire ayant entendu, avec fut“ 
& le plus grand applaudifement, le Ah 
gui lui a été fait par la Commifionr 


au 
prouvant tout ee qu'elle vient de lui ' t 
® 


n 


fur la fituation de la République Cit, 
charge la même Commifion d'en preft® pre 
ceflamment, au Premier-Conful, u? Ra. 
conforme. °* Donné à Lyon, le 5. pij 
(Signé) MARESCHALCHIs pré pu 
STREGELLI, SecrCraiff. & 1 
RarrporT de la Commifinn des TRE pj” 
CiToveNs DérPurTÉs, k 
… La Commiffion des Frente „ aprèigs- 
farsfait avec toute Ta mârurité: pofliblé 
voir, qui lui éroit impofé, de prép 
choix de Sujets, capables de faire Pp 
Gouvernement de la République, vie 
foumettre le réfultat de fes réflexions oi 
choix du Premier-Magiftrat. *” 5: 
„ Apiôs s’Gtre occupée dans fix Sé1® \ 
cet objet le plus important de tous pp, 
avoir, daas diverfes discuffions, dé L 
toutes les idées, qui s'aTocient à céf á 
ion, elle eft toujours arrivée, par Ù 
$ bd a 
tes vayes, à une même conclufion. *” } 
> S'il ne fe trouve pas ordinairemelge 
les Etats beaucoup d'Hommes, capê 
monter à la première Place, il faur cof 
que notre fituation intérieure doit l€S }, 
encore plus rares parmi nous. *” 
‚‚ En eff:t, on: congoit aifément qué’, 
le tems três-court, qui s’eft écoul 
que la Républigne Cisalpine s'eft ford 
la réunion de d;férentes Nations , ce$ jes 
n'ont pu fe connoître affez les unes : 
tres, pour que les Hommes les plvs ‚& 
gt és, qu'elles renferment , infpirent PA, 
vne égale confiance. Choiâr dans leùg 
ne feroit pas fans danger, fi l'on CO 
que, divifés comme nous le fommes » af 
d'ufages & de moeurs, habirués à dif 
opinions de toute efpèce, on ne peur, 
efpérer de trouver chez nous Hom Bf 


fraura fe féparer des Syftèmes partie) {© 
pour eondaire la maffe entière loin des f 


ques habitudes, & W faire uaftre CE£ 


tional, au: 
gf Répobiiquese de Fondement le plus folide 
tiltoire de 
Ubligue Cis ge Révolutions paffées de la 
ches dq Ee Pine n°a pu faciliter Ics re- 
Mes, qui Cc emmition. En effe: , les 
Sat point Ee Waverfd ces Révolutions, 
Mpli de fon&-ons pub'iqaes; 


Pp 
Ar confé 
: ue 
ls foiens SPE on ne peut pas préfumer, 


t aff. 5 
s mais va VSTfés dans l'art toujours 


auverger Aifieile fur-tout parmi 
enu à a chofe publique; ou 
Sen épogae les rênes du 
» âgités par le tourbiilor 
> COBtrariés dans lean marche de 
ï As ponffés par des ir (Fiences 
ars B pu fe faire une réputa- 
fn I, tems moins malheureux , 
fap be Confiance publique, ” 
bftaciis ant, que, malgré de fi 
Câpable de 7 il fe fèt rencontré un 
Ke Outenir un fi grand far- 
B & de bien plus grandes 
fe r Euteatbien:ô:, qui ne permer- 
Répupy;P efer fur ce choix. ” 
totale dE Cisalpine ne peur pas en- 
jee évacuge par les Froupes 
Propre fe des raifons politiques , % 
en irêt, dans le dénnement cù 
Permetre Core de Troupes Nutionalcs, 
alleters js Pas en ce moment. *’ 
ON exiftence République Cisalpine ‚ quoi- 
ting. < {oit affurée par les Frairés 
€ Luneville, ne peut efpérer 
pe es & dès fes premiers 
ende uvernemens de l'Europe, 
entià! qui lui eft nécefTaire pour 
ui Pl au -dedans & au- 
ben Fr plof un appui, qui Ja fa Te re- 
en COre e teurs PuifTances, qui n'ont 
done beton an mamcsclon avec elle: 
€ Lon un Homme, gui, par 
nom & de fon pouvoir, Îa 
vol convient à fagrandeur. Ce 
Ts Oa les chercheroit en vain 

















Us, 


lie” Pour 
m aft, . 
: nk Contre Pago re la digniré du Gauver- 

> Pour Te uence des Troupes Etran- 


anr ctau den Péclat & la. grandeur 
n „ela Ciselpine, la Cammiffion 


Kemier. que ° 
ae Re, a Elle fi: foutenuë dans ces 
: Ut Autre de Par un appui, qui eù: plus. 


Mon près de gerandeur & de forces. * 


Ôr& jn done agr Pifantes raifons., la Com- 
Cr le va Con/uire je ‚ que, fl, d'un 
ée vO ttraordinaite doit for- 


ie & que LE Conftiuntion foit procla- 
Mmm, tres Autor; Liegen, les Lég flsteurs „ 
d br qui lui MÉs (vient chorlis parmi les 
me , … oat paru les plus dignes de 

„e Mettre un terme iu Régi- 
IB autre côté, elle dait de- 
Oor SUS le Géséral Bonaparte 
Lt de Ho Répubiique Cisalpine „er 
SOuverner, & en affociant 


toit effentie! à la Félicité de. 


y la dire&ion des affrires de la France Îe 
foin de nous couduire Lous T mCmes pendant 
tout le teais qu”:l croira nécellure, pour 
réduire toutes tes parties de notre Ferritoi- 
re A Pumformité des mêmes principes, & 
‚, pour faire reconucisre ta République Cisal- 
„, pine par toutes les Purfances del’ Europe.” 


„… Ilier 6. (continuüle méme Rapport ) le 
„, Premier-Confuet,‚accompagae du Minittre 
des Relations extérteures & de celui de 
Vlnctérieur, de quatre Confzillers- d'E- 
tat, de vingt Préfers & de plufieurs Of- 
ficiers- Généraux , s'eft rendu àla Séance 
de la Con/utte-Cisaipine, & a prononcé 
en Zralien le Discours Cuivant, ” 


‚… La République Cisalpiee , reconnuê de- 
pris Campo- Formio, @ déjà éprouudé biën des 
wicifitudes. Les premiers eforis, que l'on & 
fairs pour la conftituer, ont mal réuff. En- 
wahie depuis par des Armles ennemies „ fon 
exiftence ne paroifois plus probable, lorsque 
le Peuple Frangois, pour la feconde fois 
chafla, par la force de fes Armes, vos Enne- 
mis de votre Territoire. Depuis ce tems, on 
a tout tenté pour vous démembrer. …… …… ee 
La protection de la France l'a emporté..... 
Wous avez E!é reconnus à Luneville. dZeerds 
d'un einguième , vous exiflez plus puifjans, 
plus confolidés „ avec Plus d'efplrances! !!! 
Compofés de fin Nations diffbrentes, vous al 
bez Etre réunis fous le Régime d'une Conflitu- 
tion plus adaptée que toute autre à vos moeurs 
& à vos circonftanees. °” 

‚‚ Fe vous ai réunis à Lyon autoër de mroï 
comme tes principaux Citoyens de la Cisalpine. 
Wous m'avez donné les renfeignemens néceffai- 
res pour remplir la túche augufle, que m'im- 
pefvit mon devoir , comme Premier- Magiffraë 
du Peuple Francois, & comme Homme qui @ 
de plus contrivuêé à votre création. °* 

„, Les choix, que j'ai faits pour remplir 
was premières Magiftratures; Pont été inddé- 
pendamment de toute idée de Parti, de tout 
efprit de localité. Celle de Préfident, je n'ai 
trouud perfonne parmi vous, qui eët encore 
af':z de droits fur Vopinion publique, qui ft 
allez indépendante de Vefprit de tocalité, & 
gui cût enfin. vendu d'affes. grands fervices à 
fon Pays, pour la lui coufler. Le Procès -Ver- 
bal, que vous m'avezfait remettre par volre 
Committé des Trente, ot font analyfles avéc 
autant de précifon que de vérité les circonfan- 
ces extérieures & intérieures, dans lesquelles 
fe trouwe votre Patrie, m'ont viverment péné- 
Ird, — F'adbère à voire voeu. — Je confer- 
werai encore pendant le tems, que ces circon= 
flances le voudrent „ la grande penfée de 
vos affaires. *’ 

…, Au milieu des mêditations continuelles 
gr’ezige le Pofte où je me trouve, tout cl get 
wous fera relatif, & pourra confvlider votre 
ezifbence & votre profperité, neferapoint dirss- 
ger aus ofeions les blus chères de mone me.” 
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„ Vous n'aver que des Loix particnlières, 
îl vous faut desormais des Loix gineraies. 
Votre Peuple n'a que des habitudes locales; Hb 
faut qu'il prenne des habitudes Nattozales, 
Erin, vous nm aver point d'Armde: Les Puis- 
lancess gui pourraient devenir vos Ennemis, 
en Onl de Furtess mais vous avez ce qui pent 
les prodiütre, une Population nowibreufe, d25 
Causpagnes fertiles, @ Vexemple qu'a dorré 
dus toutes tes circorflances effenticties te pre- 
gier Peuple de P'Europe. ” 

‚‚ Le Discours du ‘Premier - Con fu! , in- 
terrompu à chaque phrafe par de nombreux 
‘applaudifemens, fut fuivi de la le Cture de 
ta Conftitution. Au moment où Von en li- 
foit te Titre, un mouvement général de 
VAfemblée indiqua de fubflituer au nem 
de République Cisaipine celui de Républi- 
gwe ltaliuune; & le Pramier-Conful perat 
fs rendre à ce voeu général. Les deux 
premiers Articles du Titre 1, qui traite de 
ja République /faliente, porte: © 1. La 
„… Religion Catholizue, Apofloliqwe ; & Ar- 
‚, maise. ett la Religion de PLtat: 2°. La 
„-Souverainetd réfide dans Vuniverfalitédes 
, Citoyene. ** — Lorsque la leêture de 
cette Koi fut terminée, lArchevêque de 
Ravenne exprima, dens un Discours, Pas- 
Sentiment de tout le Ctergé Císalpin , & 
invita tous les Miniffres du Culie à fe fer- 
vir de leur ascendant (ur le Peuple, peur 
Jui iaprimer le refpect dû aux Propriétés, 
& pour i’attacher au nouveau Pade- Social, 


Vente ù AMSTERDAM, le 22. Mars 1502. 


qui venoit d'être próclimf. Le 4D: 
Conful, confirmart te voeu exp! 
VArchevêgue de Ravennz, fic Centif'y 
bien le Peuple devoit être at, 
>, principes de fa Religion, & cof} 
»s Ctergé devoirl’êrre aux principé 

… Per la Republigue. ” La jeÂ 
Lites, contenant les Noms des Mr 
nommés aux différents Colléges &, 
Légiftatif, étant terminée, le Pre” p 
fut invita le Vice-Préfident, | 
Melzi d'Eril, à venir fe placer aur 
lui: Ille prit par la main & rembi S 
mouvement effe@tueux ê fpontant , , 
niqua A l'Affemblée une vive émOlp, 
Citeyen Prina demanda la parolês à 
peu demors, fit fentir, combien Sef 
 droitd’efpérer, qu'une Conflicutl ir 
» die fur les intérèis & la Geuatilf 
„ Cisalpine, lui permetroit d'attélg* 
„, Pidement aux belles deflinges: Áy 
s, font promifes. ” Si Ja mais: ka 
dit, gui nous a créés & defendus, 3 
fe charger de nous guider vers ct Ns 
cun obfiacle ne peut nous arrêters Gd 
confiance doit être égale à Padmira' k° 
nous infpire le Héros, à qui nous 
tre bonteyr. — Après le Discour, en 
toyen Prina , ie Premier Conf 


! 


ED . 1 
Ssance & futreconduitau Palais-du fe: 
nement, au milieu des acclamations’Be 
alpins & des Lyonnois réunis. * { 


EP jours fuivans, d'une très - précies 


lection de Livres en diverfes Langues, parmi lesquels fe trouvent: Colle&tio perég. 
num in Indias, 13. Jol. complets; les Voyages Pittoresques de Gréce, Naples 


Suffe, Frence, Iftrie & Dalmatie & de 


Ja Syrie, Phoenicie, Paleftine & de zt 


Egypte; CAaMPIPULEGRAEI de Hamilkon; Tebleau de Empire OrToM 


D'Omnssons Tableau de la Révolution; 
MUusAEUM FLORENTINUM; Picture anti 
Enwarpss JACQUIN complet 13. Vol. PaLrLas, OeDer, COMMELIN Suk 

| 


du Palais- Royal de FLORENCE5 
LIER, 4'° 


deBurroN, EbwARDS, LE VAILLANT, ALBIN @&c.&c. avec les premi 
„ves des Figures en noir ou fupérieurement coloriëes; des plus rares Manufcrits d 
XV. Siëcles, avec de fuperbes Miniatures @c. Le tout très-proprement relié 
Dans peu de jours le Catalogue parcitra 
& peN IeNcsT, Libraires à Amflerdem. 


par feu Mr.J. ve GROOT: 
HENGST, & CHANGUION 


Antiquité expliquée de MontrA 
che dJERCOLANO; SEBA, CAT 'g. 


Colte&tion des Vvös du Ruin; Bible de 
@& gro, Voyages de CooK, LA PEROUSE, LA BiLLARDIÈRES , 


èré 


ae 
pt 


chez 


Or deinande tine Gouvernante, d'un âge mur, capable de donner une Educati®? 
jeunes Demoifelles, dans la ci -devant Province de Gueldre; frachant parfairemtt 


gue Francoife & pouvant Venfeigner par principes, 
Ón peut s'informer des conditions chez le 


Ouvrages de mains. 
Beurettecs à AMSTERDAM, les 


la Geographie, Ì Hiftoire 
Libraire PosTE tg } 


Fabtes cheifiss d'Efope, ge Edition à 8. Soús. 


ee ete vn 


„au Bureau des 
ÀBRAHAM 





mame 
en hennen ondnnd 


NOUVELLES 
BLUSsSSsÉ;, 








Lettres affranchies,. — Le même a imprimé | 
Ei En ; 


PortiriQqt”: 
le Jeune, : 


ar PPLEMEN T AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
ad Pabliées à LEYDE, le g. Février 1802. 

col) EXTR AIT d'une Lettre de Marre du 25. Dêcembre 1801. 

zipé N avoir « 


N . re HE ês 
$ inform: i Is wes-férieux, qui s'étoient élevés, aprés 

eë la Feprife de rZrpre enn Ie Gobitana paie ë le Général Hutchinfon, ik 
ver Mande ce aal relle encore de Troupes Britannigues dans ce Pays. [ Or 


pee Sl beg infos 1e ticulièrement par les Notices , infbrées dans notre Sup- 
rt de No, ix. knee des détails ultérieurs fur cet incident par 
a e, dod eos, Arrivé d' Alexandrie dans notre Port: lis font contenus datrs une 
‚ Voici VE xerei EN ‚ 
rt jan eine Après nt du Génétal Mezou ara nt de 
ord e fe Bardi Mourad -Bey-le- Petit ; qua 
o „Bey -el- Ascar Ê hj 
vou, giste Fappelle 4 Pen “Bey -el-Fambourgy ou lbrahim- Bey; ces sen 
Bà dend? Srvêrenr du Caire pour faire une vifite au eb pend sa 
Pay ieuës "dln, ie fur la fonte d’Aboukir. Le lendemain, ils ui br Sn 
olle Pae HA Une vifite au Général Anglois, Oakes, lmet ordonne Felou- 
cUr die, qu'i ie intention de les accompagner, & fit 
B Par le bn la Colonne de ee rde en 
4f> lorsqys  SUÉs tous fur la Félouque, ils fe trouvoient à-peu- hij 
52 HU verst U idee kt i ortevoix an Capitan-Pachan 
oe. HL vennt Artare fur le rivage, & cria avec un port au Capit Lie 
A noit dq” LR fantinoples qu’il fa!loit qu'il mît pic à terre fur 
jk En eenen de COdree de y leúr dit qu’ils pouvoient continuer 
WE Chemin g CS lire. Celui-ci fit fes excufes aux Beys, leúr dit q Î E 
4 f % d rie, Céúx-cicóntinuèrent leur routes 
WIS éeoj Wil les reini it cheval} Alexandrie, Céuúx-cicò 
dare Cient p u éloignés ee de Pompèt, lorsque fik grands ince 
PUPS de cans Feis Chaloupes- Canonnières de la même een hd herre de Mame- 
mdt'ils avoir’ Àcoeps de Faûl & à l'ábordage. Les Beys, avec le p 
Kee 


ions: N biés par Iè 
lent a iréút comme des Lions: Mais enfin, accablés 
il Art & „ils ont été dede ie den de Mouruad-Dey-le- Petit, qui Fat laiffé pour 
LIE sn Uvert d ree lois, entendant d’ Alexandrie le bruit du Canons 
ub ridre pet dE bleffures. Le Général dnglois, 






ade EN 'étoit p it dire au Capitan- 
Ed fe rend es à fes Troúpes, &, apprêrant ce qul s'étoit pallé, fit dire P 
Ace Ee 


5 i-cifé mit en foute; &, arrivé à quel- 
Me fur-le- auprès de lai. Celui-cife mit en foute; &, ar En 
A desarm se. de la heel ngiëts. Campé far la Piace bedie enne 
Mn Of Grenadiers Suer du Régimene de Rolf, quten svoiene recu Por xcufa, ef 
Ir. Oates it les reproches les plus vifs au Cupitan- Pacha: Ce EA Tee hie las 
melup, °Ï avoie Fegu tn ordre du Grand-Stigneur, pour faire Ee GEnéril Mstoi oe 
Da les zes Wil répondoit fur fa tête de l'exécution de ceq ofdre. 5 Gen ing lt 
4 Pont gertets WU Capitan-Pachd, jusqu’h ce que les Gape des ne lès reonetehaat. 
pen 6, inhumés par fan ordre avec beatcoup d'appâfeil. C Sb! fee Nanhenode ta 
vWidas ge CeRnu que Mourad -Dey-le- Petit n'avoit été que grièvement bleffé, Ee APE 
Ont de, amême épogue, tre mafficrés au Care ‚ Par les deren rand-Vifir® 
EXTR4AIT PL de B dit co. Janvier, 1002, 
: une Lettre de DERNe d: af it 
je gm 3 Eanfpiré jusqu’à préfent de la Séance een Be de eeenonee 
êthier / dn + 2 fur le réfultat de fes 
Go F Land. Amman va fait un Rapport fur png % 
ore des cement Francois, & que te Rapport a été lend a Ah 
rs <Îtoye ra rn werth. Savar sjendorfer, ‚ E 
X Wblás ER 1 Ns Jlirzel, Ärufe, Anderwerth, Sa An ER 
: % AE B même Séance, 
le  S Même fair A &. hegree. — Ui antre ob er, traité dâns D L 
pe egvoi tu Petit. Conf pour é fie rapport at Sénat, tune Lettre, le en 
Velques SU Premier Lag. Aimiman, pat laquelie fl demande Vonverture d'un abe it de 
ave t pe Livres pour les relations extérieures. — Îl Barbet COMEN Oes ag 
eau Plan, PlZelvétie va être divifge encore en un plus grand nombre de Caf en 
Wro, WMCiens &r To.nouveaux: Ceux-cifont: Te Paleis, Ed Brienne, Daden, 
Sur … Tefin, 1e Pays-Grifon, le Léman, le Fricktal, Gales, Uznach. : 
. TE de PE x np: / jùsqu’au 13. Phiviôfe (2. Février,) 
kh: Le XTRAIT des Nouvelles de Part{s jüsqwau 13 
$ O e 9. du cou 


Potentiaira CUrant, vers les 5. heures du foir, le Chevalief d'dzzara, Miniftre. PIé. 
b écrit hie Ef 


se d°Aini ive. * L'alegreffe publique, 
ke agne an Congrès d'dimiens, y eff arrivé, hen den 
En Citozens ne cette Ville, a été mantfeftée par le bruit du Canon & l'empreffement des 


: 8 ‚Pancien Hôtel de Cler. 

» Mm fe trou fur le paffage de cet Ambafladeur: Il loge àl ancien de C7 
rive ig CRE des plas belles hibiutions de ia Ville” Le Géteral Barsguay Villiers, 
À veille, “Woit, dans ta maringe, pafié en revuê les Troupes de la Garnifom, = 


Le Chef de Brigade Sehaftians, du gee Régimene de Dragons, de retour de | po. 1 
dont le Premier -Conful V'avoit chargé auprès du Grand-Seigneur , a regu de $ en 
Yaccueil le plus amical & le plus diftingué: Elle lui a fait remettre, en partant* ie 
batiëre en Or, enrichie de Diamans,. On y voir te Serrail, la Cuperbe Mo dmd, 
Sainte- Sophie, & une partie de la Capitale. L'Oifeau dela Paix, une Colof pa. : 
rête far ce Pelais: Un Vaiffeau, fymbole de l'abondance, entre à pleines voil AR en 
Port: Un Soleil naiffant éclaire une fi belle journée, “ Cette Allégorie ingén! fn. 


> fent nos Feuilles publiques } prouve, combien S. //, defire la Paix, Le cie 3e 
> bafftani eft le premier parmi les Francs (continuent-eltes) qui a été recÙ dn 


„ avec le Coftume Zuropéen: Il a refufé la Pellitfe, dont on vouloir le revédt et 
s, fant qu'on ne pouvoit fe préfenter d'une manière plus noble, devant un grand we oi 
» qu'avec FUniforme Frangois. Sa Hautefe lui a non-feulement permis de fe Pé 
„ avec fon Uniforme; mais (ce qui eft encore plus extraordinaire) Elle lui f 6. 
„ deux fois la parole: Etle lui a demandé des Nouvelles de la fanté du Grand” & P! 
„s & l'a chargé de lui annonecer ces dispofitions amicales, & de l'affurer de (0D Ln 
2» ment pour fa Perfonne, * KA Bee 
CONSTITUTION DE LA RÉPUBLIQUERE ITALIENNE. D7, 
TITRE PREMIER. — De la République ITALIENNE. tt 
Ar TT. r. La Religion Catboligue, Apofloligue & Romaine eft la Religion de VEtâ ag, 
a. La Souveraineté réfide daus l'Univerfutitd des Citoyens. 9. 
j. Le Territoire de la République fe divife eu Départemens, Diftritts & Commune” lon 
TiTre IE. — Du droit de Cité, N’ 
4. Tout Homme né d'un Père Cisalpin, & demeurant fur le Territoire de la RéPÉ ho 
acquiert les droits de Citoyen à fa majorité. „heg: 
5. Le même droit eft accordé à tout Etranger , qui, poffédant dans le Terricoire Ébor 
publique une Propriété foncière ou un Etabliffemeat d’Induftrie ou de Commerce, y' ‘St 
hé pendant fept années confécutives, & a déclaré vouloir être Citoyen Cisalpin. m: 
6. Indérendsmment de lexigence du domicile, la Loi accorde la Naturalifsrion % Cf zn 
peuvent ju(tifier ou d'une propriété remarquable far le Territoire de Ìá République , 0’ 
rare habileté dans les Sciences & les Arts, même dans les Arts méchaniques, ou 4° 33 
rendu des fervices importans à la République. _ jee 
7. Les Naturalifations, accordées par le palfé, n'ont d'effet qu’après qu'on a vérif! X 
les s'accordent avec les conditions précédentes. É 3 
8. La Loi détermine le terme de la Minorité, la valeur de Propriété néceffaire poli, 3, 
rir, de droit, le Titre de Citoyen, & les caufes, pour lesquelles l'exercice des in: 
Citoyen eft fuspendu ou perdu. #3 
9. Elle règle également la formation d'un Régîrre Civique: Les feuls Citoyens, infF *à 
ce Régitre, font éligibies aux fondtions Conftitutionnelles. 3 
TrTrRe 1E. — Des Coildges. B: {0 
ro. Trois Colléges Ele&nraux, fgavoir: Le Collége des Poffdenti, celui des Dotti"; 
des Commercianti , font lorgane primitìf de ta Souveraineté Nationale. 553 
‚rr. Sur l'invitation du Gouvernement, les Colléges fe raffemblent au moins une fi 
Jes deux ans, pour fe complietter & pour nommer les Membres de la Confalte-d'E44 
Corps-Légiflatif, des Tribunaux de Révifion & de Caffation , & les Commiffaires de la [ 
bilité. Leur Seflion ne peut durer que quinze jours. 
12. Ils délibèrent fans discufflion & au Scrutin fecret. ze 
13. La Séance de chaque Collége n'eft légale quae par lintervention de plus d'u fb 
fes Membres. 7 8% 
14. A chaque Seflion ordinaire des Colléges, Ie Gouvernement préfente à chacu0 
Lifte des Places vacantes & lesrenfeignemens relatifs aux nominations à faire. Les colléé 
vent recevoir diretement les réclamations de ceux qui allèguent quelquetitre pour yes 
15. Ils approuvent ou rejettent les dénonciations, qui leur font faites d'après les Â 
faivans 109, LI. & 134. 4e 
16. Its pronouacent fur les réformes d' Articles Conftitutionnels , qui leur font propoft 
la Confulte- d'Etat. } 
17. Les Membres de chaque Collége doivent avoir au moins trente ans; ils font élus, 
18. Oa ceffe d'être Membre des Colléges; 1°. par Banqueroute frauduleufe A 





ftatée ; 20, par une abfence prolongée fans caufe légitime, & pendant trois Seffions cot 
ves du Collégs , dont oneft Membre; zo. par acceptation de Service chez une Puiffancé 
gere, fans antorifation du Gouvernement; 49. par continuation d'abfence hors de la 
que, fix mois après avoir été légalement rappel!é; 5o, enfin, par toutes les raifons 4 
perdre le droit de Cité. ae 
19. Chaque Collége , avant de fe féparer, transmet à la prochaine cenfure le Procé 
bal de fa Sefion, i 


ait 
dt 


emtoncé, il seffemblera dans la même Ville un Congrès de Miniftres, pour ua 
Papplevillement des afiaires générales de V'Zwrope, Mr, de Caffrillo accompagb rij 
„valier d'dzzaraen qualité de Secrétaire d'Ambaflade : Lestrois Secrétaires, qui ét0P) 
ads pour ta miffion du Comte Campo d’ Alange à Amiens, étoiencs tuellement attend? | 

Le Citoyen Sémonville, Ambafladeur de Zrance auprès du Gouvernement de re 
biique Batave, accompagné de Mr. Meiners, qui elft nommé Miniftre du mene h 
nement à la Cour de AZadrid, a paflé le 11. par ceue Ville, fe rendant de /a #%, 
ris avec Vautorifatiou du Premier-Conful. 

‘De Leupe, le 8. Février. Suivant les Nouvelles de LoNnres du 27. Jar”, 
cuös par la voye de France, l'on avoit reu par la Frégate, /Embuscade „ pat! 
Famaïque le 7. Décembre, l'avis, que le Chef de la dernière Infurreétion asf 
sue, le fameux MLoife, avoit été jugé par une Commiffion Militaire, döclaré € 
de Révolte contre le Gouvernement, & exécuté fur la bouche d'un Canon. /i , 
Zouverture avoit établi un Droit de 20. pour-cent fur toutes les Marchand! 
fostent de la Colonie &c. 5, 

FIN de la TraduBlion de VAnrrssr du Préfident JEFFERSON 4u Cong'” 
de VAn:é:ique- Unie. 

‚… Le Syftème Judiciaire des Etats-Unis, & particulièrement celui qui a été nouY 
étsbin, fe préfentera naturellement à la canfidérstion du Congrès, Je vous ai faic rel 
Gtat exact de toutes les Caufes jugées depuis le premier érabliffement des Cours de Je f N 
de celles qui étoient pendantes, lersqu'on a augmenté le nombre des Tribunaux «dp: 
ftears déjk ex.fkane, Vers verrezainfi, & la chofe eft dignce de toute votre attenti0ë 
apsréciable inttitution du Jury a étendu fes effets bienfaifans à tous les cas, qui intéf 
Süure:é de nos Perfonnes & de nos Propriétés. Comme le.mérite des Jurys dépend def 
tiatité, qui préfide à la nomination de ccux qui les compofent, vous examinerez 40P 
peiat effenriel eft fuMifamment affuré dans les Rrars, où les Jurés font nommés paf 

hal, qui eft Jui-m@me foumis à la volonté du Pouveir- Exécutif, ou fout defigaë. 
“Piibunal, ou par les Oficiers, qui fe trouvent dans fa dépendance. ” fj 

‚… Je ne peux m'emoGcher de vous récommander Ja révifion des Loix, relatives nj 
walifation. En confidérant les chances de Ja vie humaine, refufer le droit de CitoydÂl 
canque n'a pes 14, ans de réfidenee dans le Pays, c'ett le refufer à une grande partie 
qui le demandenr. Les renfeigaemens, qu'on cxige du demicile qu’occupoient ces A4) 
avanr d'être érablis parmi nous, mefure de Police uitge dans plufieurs des Etats-Uf 
ua obftacle à Ie profpérité de ces Erats. Refuferons-nous à de malheureux Fugiciff’ 
Kont fouftraics à Hinfortune, l'hofpitalité, que les Sauvages exercèrent envers n05, 
quand ils arrivèrent dans ces Contrées? L’IIlumanité opprimée ne trouvera donc pas # 
for le Globe! ... Il eft vrai, que la Conflitution-a fagement réglë, que, pour occ! 
gains Emirlois importans, il faudroit avoir une réfidence aff z langue, pour que le caf 
Jes deffeins d'un Hamme euffent eu le tems de fe développer: Maxis ne peut-on pas he: 
Aes titres & les droits généraux de Citoyen à quiconque a mamfefté de bonne-foi vie 
A'afocier fa vie & fa Fortune à la nô:re; toutefois avec de certaines réfiriëtions , pot 
cher qu'on n'aferpe votre Pavillon; abus, gei fstt tant de tort au vrai Citoyen, &, aen 
tant ta Nation au denger de fe trouver enveleppée dans une Guerre, qu’on ne doit rie 
geer pour le découvrir & le réprimer ? ds 

… Teisfont, MES CONCITOYENS, les objets, que j'ai cru dignes de vous êtré 
B'niüenrs autres d'une moindre importance, ou gui ne font pas encorc en cat de V 
communiqués, feront la matière de quelques Meffages particuliers. Je m'eftime 
d'avoir à confier les affaires Gpineufes de notre Gouvernement à la fageffe réunie de la N, 

‚De mon côié, je n'épargnerai zien pour vous pracurer tous les éclasrciffemens” 
ganten mon pouvoir, & pour que vos décifions foieut fidèlement exécutées. La prijs 
Ia modération, qui préfideront à vas discuffions, entretiendront. dans votre Afemb ; 
efprit de covciliarion, qui mrène k des conclufions raifonvables. Votre exemple fervif, 
couragement à eos Conft:tuans, & favorifera les pragrès de lopinion, qui tend à Jes pi 
wolontés 6 ed a&ions. Que tout ie monde foit fazisfait de l'ordre des chofes, quel qì 
c'eft 1 quoi il ne faut pas s’attendre: Mais je me complais dans la perfuafion, que l, 
majorite de ros Citoysns concourrout avec cordialité à des efforts honnêtes & desief / 
qui eat pour objet de couferver le Gouveruement genéral, & celui de chaque Etat, 
forme Conft touonsetle & dans lenr éguiiihres de meincerir la Paix au-dehors & 30° / 
Pordre K Web Tamce aux Laixs d'évblie de: princtses & des pratiques d'Aaminitr®g 
warab'es & ha garantie de la Propridid & de Ja L:berie; esfia de réduire les dépenfes 


ettonéretTure au Gouvernement peur opérer le bien général. * /\ 


A LE YDE, at Bureau des Nv0veuues PouiriQ?’ 
Par ABK&anaMm BLUSsé, le Jeune. 4 






= 
kes 









e= ai 
ee ea 





